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cette époque, il ne quitta plus sa 
belle sœur, pas plus qu’il ne quitta 
le deuil...car vous afez,dû remar
quer que le duc de Sandoval était 
en deuil ce soir à l’Opéra.

—Oui...c’est vrai.
—Depuis la mort de son frère, il 

est toujours en noir avec un crêpa 
à son chapeau.

—Encore un étrangeté.
—Inexpliquée jusqu’ici.
Puis, après un léger silencd :
—Quand j’eus appris tout ce qje 

je pouvais apprendre, et ce qui, en 
réalité, ne m'apprenait pas grand’ 
( hose, reprit sir Williams en sou
riant. je quittai Rio de Janeiro et 
je fis voile vers l’Europe.

C’était ( et j’ai bonne mémoire ) 
au mois de juin, le 17 juin même, 
par un temps froid...

—Comment, par un temps froid 
dit Robert.

Puis se reprenant brusquement,
—Oh ! pprdon, mon chtr Willi

ams, dit il en souiiont, j obliais que 
vous étiez dans l’autre hémisphère. 

—Je disais, repr’.i tir Williams 
de l’an de giâce 1858
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Howe, pures et sans égales 
dans le monde.
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Cadra d'ouverture*, Porta, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher. Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine4» améliorées sont en usages dans notre établissement
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or Toronto. Publié par la <xx
DEUX ANS ET VINÜT-VUATRE JOURS

Suit*
lOeme ANNEE NWM. HOWEDix jours après l’arrivée de Ré

gine à Rio de Janeiro, dix jour 
apres la première entrevue, le 
riage fut célébré. Au moment de la 
célébration, le duc de Sandoval fut 
frappé de mort, et la duchesse fut 
veuve sans avoir été femme...

—La plus séduisante de toutes 
les positions sociales ! dit Robert en 
souriant.

—Don Paquo n’avait pas assisté 
au mariage, renrit sir Williams.

—Pourquoi ?
—Je l’ignorais, répondit sir Wil

liams, et je voulais le savoir, com
me je voulais savoir bien d'autre» 
choses aussi relatives à Régine et à 
don Paquo.

L’occasion était belle pour m’ins
truire. J’étais au mieux avec la fa
mille. La tante de la duchesse me 
faisait même l’accueil le plus gra
cieux. On me pressa de passer quel 
ques jours à Rio de Janeiro. J’ac
ceptai et je mis à profit ces journées 
de conversation intime. Voici ce 
que j’appris :

Don Paquo avait dix ans da 
moins qu-* sou frère, et sou enfance 
avait et- tumultueuse et fougueuse. 
11 était vif, expansif et violent. Il 
avait acquis au Brésil une réputa
tion méritée de don Juan 11 aimais 
toute» les femmes, et il courait tous 
les dangers avec un même entrain 
*-t. une même ardeur. Quelques 
jours avant son dépait pour la 
Pi an ce { il allait avoir trente ans J, 
»1 eut avec son f ère. Je duc, un 
longue conférence dont personne 
ne connut le secret 11 s'embarqua.

Avant de se rendre à Paris au 
près de la fiancée de son frèie, il 
devait faire un voyage en Espagne 
pour d 'S intéiô s de famille.

Quand don Paquo revint au Bré
sil, ramenant R gme et su mè.e, il 
y aveit six mois qu’il avait quitté le 
Nouveau continent.

En arrivant apres les présenta 
lions nécessaires, il se retira dan- 

château de Las Torres, s-4 di 
saut vivement indisposé et parais
sant désireux de prendre un repot 
nécessaire. Go château d Las lors 
res, situé à cinq lieues de la ville, 
avait toujours été la résidence an
tipathique de don Paquo. Oo fut 
donc étonné de son désir de s’y 
reud.e. mais le mariage prochain 
du duc et l'arrivée de la fiancée pré
occupaient trop tous les esprits, 
pour qu’on insistât sur cet étonne
ment.

Don Paquo demeura enfermé 
dms son château jusqu’au jour de 
la célébration du mariage Le matin 
il fit grande toilette et 11 monta 
dans sa plus belle voiture atlelee 
de ses quaire plus beaux chevaux 
Il partit pour Rio de Janeiro ; maie 
un ai-ciuent terrible l’attendait au

Ouvrage de prenait Classe garanti. Communication téléph niques.
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et Peintures en couleur.

BUREAU A LA VILLE :
X-E OJLÜEre n,

PEXSttmA» No. 526 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

B (te Rideau,
Succursale, Ns. 893 Rue Cum

berland.

WAREHOUSE & O Prix de Tab
nmoi quoi

Ou an, pour la ville.......
11 en dehors de la v 

BDiYios moi
ENTREPOT DE MEUBLESToronto.

LOYER & CIE
Solution d’AntipyrineNouveau Magasin d'Epiceries MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Toutes lettres, corres 

MO. doivent être adressé 
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que h 17 juin 
je m’embarquai à Rio de Janeiro 
pour reprendre mes poursuites. Il y 
avait alors deux ans et vingt-quatre 
jours que j’aimais la duchesse.

deux ans et Vingt-

No 236, BCE DALHOCSIE 
Cola «le la rae de l’Eglise, ottan

M. Loyer tient constamment à son magasin tout 
ce qui constitue la ligne d’épioenes dans ses moin
dre* détails II espère par sa prompte attention 
et sa courtoisie envers le publie, mériter une 
large part du paronage. " *1 87-1 a

TROUETTE BUREAUX etde
—Comment, 

quatre jours Y répéta Robert avec 
étonnement.

—Tout autant.
—Vous êtes sûr ?
—Parfaitement.
- Même des vingt quatre jours !
—Surtout des vingt-quatre jours Y
—Et pourquoi ?
—Parce que j’ai les dates gravées 

dans la tête. Ecoutez !
l e 20 mai 1856, je rencontrai la 

duchesse pour la première fois sur 
le bileau de Cologne.

Le 24 mai en la quittant à Bâle, 
je sentis que je t aimais.

Le 17 juin 1858. il y ava.t donc 
réellement deux années et vingt- 
quatre jours que j’eta s amoureux.

—C’est vrai.
—Dune, je continue.
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M. Duhamel so fera un devoir

tes du marché 
létal 1 : mou to 
iar le pas-é, L 
le satitfaire les pratiques qui 
i en l'honorer de leur bienvelll

A Québec : D' ETTEA NELSON Il vient de mouri 
Joseph (Missouri, ' 
nom de Hasselton 
était âgé, aflirme-t 
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Isnl latro- 
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Catskill ( New-Y or 1 
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mes familiarité et 
distinguait lorsqu’ 
simple membre du

Cétte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
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T Tous les ouvrage» août exécuti a so'.s 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt 1
10 Pour Ont de Redaction sur tout Achat Argent ComptantWilliams allait 

—Mou ami, dit 
nac eu se penchant pour regarder 
le cadran de la pendule, vous savez 
quell-! heure il est Y

—Non, répondit Williams.
—Il est trois hiiures et demie.
Et bien t
—Vous vous battez à sept

heurt s Y
—Du moins, le duc de Stndoval 

doit venir me prendre à sept heures

parler : 
Robert de Mont-

lif» poteaux d

L’avocat de la vi 
informé la compaf 
ne Bell qu’elle ait 
des rues les poteav 
constituent une nu
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TAPIS ! TAPISr ffSBra poTP« par ffWSf
éleveur» , entraîneur», 8nommes ;

fa Guérison rapide et sûre des Boiterie», fois- a 
lure». Ecart», Molette», tea»lyon», Etigof- Q 
gemenls des jambes, Suros, E|*rvius. etc. Révulsif T 

_ et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q 
r aine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T 
oie. des Intestins, Eieuréoie», Hydroplsles, Réten-Q 

vres typhoïdes, etc.
In, en 3 et t minutes, sans couper le poil.

É5Prélarts
On écrit d’Alliar 

vieillard du nom 
qui a été jadis le n 
M, Blaine, le secré 
tuel, vient de célél 
anniversaire de sa 
son a été, ajoute t- 

des plus ferven 
prohibition des boi 
et il u'a jamais été

Sommiers élastiques, Os: Coin des rues Oïoiinor el Queen. ( Près de u rue Sparks)Matelas,
Voitures d’Entancs.

Chaises de repos et solas
Os—Dans trois heures et demie 

—Oui.
—Quel moment de repos pren

drez-vous t 
—Aucun,
—Vous ne vous reposerez pas Y 
—Non. Si je me battais au pis

tolet cela pourrait être utile, mais 
je me bats à l’épée. Qu’importe que 
j’aie les nerfs plus ou moins irritas 
par la veille ! J’ai souvent remai- 
q le que dans les moments de su
rexcitation on tirait mieux.

—C’est possible.
—Ne vous inquiétez pas, mon 

cher Robert. Bailleurs quoiqu’i 1

blessé.
—Gomment ? Vous croyez ?
—Je fais plus que croire : je sui 

certain.
—Il est évident q ie si vous ail z 

sur le terrain avec cette conviction 
—J’irai sur le terrain avec le 

désir de blesser don P 
pouvez è re sûr que je 
que je pourrai {pour 
chances de combat i 
duc. Quelque bien que je tire, il 
arrivera un accident qui tournera 
contre moi.

—Williams 1 ne dites pas cela 1 
—Je ne le dirai pas si cela vous 

contrarie.
—Mais ue le pensez pas ?
—Je n’ose vous le promettre.
—Au moins n’en ayez pas la con 

viction. Rien n’est plus mauvais 
pour un homme que d’a 1er sur le 
terrain avec la certitude qu’il sera 
blesse. Dans ce cas il l’est toujours 

—Mon cher Robert, je fei ai ce 
que je pourrai pour lutter contre 
cette persuasion. Mais Le point es 
sentiel est que je n'ai point besoin 
de repos. Quand à vous, 
je ne vous ferai pas l’injure de 
vous demander si vous êtes fatigué 
Je reprends mon récit que j'ai hâte 
de finir

—Je vous écoute, mais pendant 
ce temps je vais préparer un punch. 

-Voulez-vous que Tony le fasse, 
—Non. Je le ferai moi-moime. 
—Alors nous avons pas besoin de 

personne. Dans ce meuble de chêne 
contre lequel vous êtes adossé, Ro
bert, il y a tout ce qu’il faut pour 
préparer ce breuvage français au
quel nous avons donnez un nom 
anglais pour faire croire qu’il était 
notre propriété.

Robot i avait

Ê Cm des Poumons, du 
T aa lions (l’Urine, Flô’
QtS Pansement à la main, ____ _________
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Grande Manufacture
Tentative 4’
Une lettre reçu 

“ Quatre hommes 
sur l’accu ation d’ 
1er un train dans 1 
le président Diaz.”

l.es journaux n'o 
tentative d’assassir 
ordre de se taire 
générale est que h 
ne pourra finir soi 
On croit que 1» 
sera président ava 

On annonce que 
sonniers ont été s< 
aillés.

Manufacture de Voitures
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Parfumerie Orizâ L LEGRANDpassage,
A peu de distance de la ville el 

eu traversant une forêt fou Hue 
uue de ces forêts dont l’Europe ne 
saurait donner une idée approxi
mative, un jaguar jaillit et mordit 
les chevaux. L'attelage s’emporta, 
la voilure ro ila et se bnsa dans un 
raviu. Dan Paquo eut au bras une 
fracture asser grave. Il envoya un 
courrier à Rio de Janeiro pour 
faire excuter son absence, et il se 
fit transporter au château de Las 
Torres.

Le soir il apprit la mort la mort 
subite de son ft ère et une ûèvrt 
violente, causés sans doute par 
cette fuueste nouvelle, mit ses jouri
en danger.

Quand don Paquo, d venu duc 
de Sandoval, revint a Rio de Ja
neiro, il était moralement méta 
morphosé, Aucun de ceux qui 
avaient connu jadis le personnage 
vif. emporté, bouillant, ardent et 
indomptable, ne pouvait se persu
ader que celui qu’il voyait était 
bien don Paquo.

Calme, froid, réservé, sombre et 
triste, le caractère du duc était l’op
posé de ce qu’il avait été.

—A quoi attribuait ou ce chan
gement Y demanda Robert.

—A plusieurs causes.
—La mort de son frère ?
—D’abord.
—Et ensuite ?
—A l’accideni arrivé dans la 

forêt : don Paquo av^it failli être 
dévoré par le jaguar qui s’était rué 
sur lui.

Des médecins avaient affirmés 
que souvent des crises de fièvre 
aussi violente que celle qu’avait 
subie don Paquo pouvaient déter
miner des accès de maladie noire, 
de spleen...

Mais don Paquo n'avait pas eu la 
lièvre en Euiope, et un autre vision 
détruisait c. lic-'à. Des jeunes sei
gneurs Brésiliens qui avaient sé
journé à Paris à la même époque 
que don Paquo, avait dit que le ca
ractère de M. de Sandoval ava t 
déjà subi la même transformation 
en France.

—En vérité ? dit Robert.
—Oui.
—Et â quelle nouvelle cause at- 

tnbuait-on cela ?
—A aucune cause sérieuse.
—Et vous n’avez rien su autre ?
—Rien, absolument rien ! Le ca 

raclère de don Paquo était tram 
formé ; mais on ue savait pas pour
quoi.

Au reste on l’avait, alor-, peu 
revu au Brésil depuis la mort de 
son frère.

La duchesse n'avait pu s’abituer 
au climat brésilien. Elle était souf 
fraute : il y avait danger même 
pour sa sant ?. 8a mère prit la réso
lution de la ramener en Europe.

J)on Paquo vouvut nature^*-
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aqi.o, et vous 
ferai tout ce 
ce a, ma s les 

sont pour le

A 56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART Un bien triste 
jeudi sur la rivièri 
ou> lqves milles 
Ci jour-là un jeu r 
tioené, de Caraq 
d- Darnel Harris 
Diugall, est parti 
rivièrr- Restigoucl 
les chantier» de M 

Rendu à lVndi 
pelle le» deux For 
en d» ça de Metapé 
s’est pris dans la g 
Haché se sont m 
perdu, cheval, ira 
Dougall ne doit la 
étoile et à l’as-ista 
McDonald qui se 1 
la scène. Il app 
bouctou.

Thé

Vitrines d'exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent.
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Voyages et LégendesC. Wilson * Fils [LUMTÉEl
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U I iTj, P.Q. 

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en ©KOS
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haque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une
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Portraits Historiques, Pohtimes et Littéraires
WF,&

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, loalnres, Ouvrages de Maisons, Etc.

mon ami,
«VIS R EL* IFS IUX PASSEPORTS

Mort*

M. Honoré Bou 
No 31, ru% Vitré, 
ment hier soir, à i 
été pendant plusi 
ployé comme prei 
la Minerve et de la 
vaillait depuis uni 
au service du Mon 
rendu comme à 1 
travail, mais à soi 
et se coucha à bor 
trouvé mort dans 
et.demie. 11 sou 
temps d’un mala 
on ne redoutait pi 
prochaine. M. E 
40 ans. Il laisse t 
enfants

Le coroner a éti 
tiendra probable

Les personnes qui ont besoin d» passe- 
prris du Gouvernement Canadien, doit 
i-’a 'resser à ce dép rtement e 
puer leur demande de la

$2.00 par année, payabl * d’avance
S'arrêtait r A STANISLAS DRAPEAU, 

OTTAWA.
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somme de quatre 
par le gouverneur 
G. PU WELL 

Sou'-’-se 
1887
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SIROPdeRAIFORT iodé Via ii Peptone
*CHAPOTEAUT

Pharmacien, A Parla 
U fepton* est le rtwhel 4e h 4tgea- 

lioe de La made 4e bœuf per la pepsiee 
eeeme per reetoee» hti-eiee. On eoerrit 
ainsi le* ealades, les eaevaleeeeeU, les 
vieillards et tontes personnes atteintes

Nouveaux Chapeauxds G RIM A ü LTlOVhâtmeiâM à P irti

Oépolt Holt aaades es mSdloomont don»» lu 
résvltité !•» filut rtmirquébléé (fans les 
mt édité du infant» pour rompl»cor l’hullé 
de toit do mor»o ot /» éirop ontnoorbutiquo

U est sonverale centre rengorge 
l’inflaoimatioe des gland* du cou. les gourmes 
et les dit erses èraptioat de le pean.de la Nie 
et du fissure. U exeOe TappAtit. tonifie les Ussus. 
combat la prieur et U mollesse des chair» el 
read ans eofante leur rigueur et gaiet* eatu- 
rellee. C'est es admirable médkament contre 
les croates de tait et nneteelleat dépuratif

h DE PRINTEMPS EN
STITUTS 0 1 CANADA FÉÜTRK, SOIF, T WKKP. ©tenie par «pnUement, Btgee- 

dtfnctle». Dégoût de» eM- 
, rtèvres, Diabète. » hthinte.

ouvert la porte du 
petit meuble de chêne, magnifique 
bahut du douzième siècle. Il y 
avait quatre tablettes à l'intérieur, 
et trois de c**s quatre tab elles 
ôtaient emcombrées par une trip e 
ligne de fioles, de llacons, de bou
teilles aux formes K» plus bit Aires, 
les plus b.scoruues, les plus fan 
tustiqms. L’était les liqueurs des 
cinq parues du monde que sir Wil 
lia uns avait échantillonnée» dan» 
res voyages. Sur la quatrième ta 
bit Ue était uue collection non 
moins remarquable de verre-ru-s, 
de cristaux et de vases d’argem 
d’époque ancienues.

Ainsi que Williams le lui avait 
dit, Robert de Montnac trouva là 
tout ce qui lut était nécessaire.

—Je quittai donc Rio de Janeiro 
le 17 juin 18ô8, reprit sir Williams.

PIBLICâTiONS OFFICIELLES Grand Assortiment de
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